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C'est la premiere fois que la Suisse ouvre un centre medical pour les refugies malades ou handicapes. Actuellement, ils

sont 38 ä 1'Höpital Jenner de Berne et leur nombre restera toujours relativement limite en raison du probleme que pose
leur integration.

Un centre d'accueil medical pour les refugies
Debut octobre 1979, 33 refugies viet-
namiens malades ou handicapes,
accompagnes d'un membre de leur
famille, ont ete accueillis ä Berne au
centre medical que la Croix-Rouge
suisse a installe ä leur intention dans
banden höpital d'enfants Jenner,
desaffecte depuis la construction du
nouvel Höpital de rile

Cette operation, consistant ä prendre
en charge des malades et des handicapes,

constitue unc experience nou-
velle. Comme le souligne le Dr
S. Burckhardt, medecin-chef du

centre, «la tendance jusqu'ä present
etait plutöt de choisir des gens en
bonne sante et assez intelligents, de

fa?on a pouvoir les integrer plus faci-
lement. C'est done une initiative
louable de la part de la Suisse et de la

Croix-Rouge qui s'est chargee de

toute l'organisation de l'operation.»
Chaque malade ou handicape est

accompagne d'un membre de sa

famille qui. lui, est en bonne sante; ä

la nn-novembre, ils etaient 70 en tout

(5 nouveaux malades etant arrives fin
octobre) ä beneficier des grands
locaux de l'höpital pour enfants. L'at-
mosphere est gaie et detendue et les
enfants vous accueillent avec des

grands sourires et des «guete Tag».
Une petite fille me donne la moitie de
sa clementine en signe d'amitie. Quelques

invalides en chaise roulante nous
regardent avec curiosite, et un homme
ä qui je pose quelques questions est
ravi de me parier de ses huit enfants
dont un seulement, qui est sourd, se

trouve en traitement ä l'höpital
Jenner.
Notons en effet que les malades ou
handicapes qui se trouvent ici ne sont

pas affectes de maladies aigues. La
liste des maladies peut paraitre
impressionnante: 7 cas d'affections
pulmonaires, 1 cardiaque, 2 hepatites,
2 malades des reins, 1 diabetique, 3

amputes, 1 malade cerebral, 2 debiles
mentaux, 2 malades psychiques, etc.,
mais l'etat des malades est bien
meilleur que les diagnostics sommai-
rement effectues avant leur depart de

Malaisie ne pouvaient le laisser pre-
voir. II n'y avait pas de cas d'urgence ä

l'arrivee et il ne faut pas s'attendre ä

voir au Jennerspital des salles de
reanimation ou quoi que ce soit de

spectaculaire. Peu de malades sont
alites et dans les chambres que nous
avons visitees, nous n'avons vu au lit
qu'une femme paralysee (bras et

jambes). Dans le couloir, nous ren-
controns un ampute des deux jambes
qui nous montre, ravi, ses nouvelles
chaussures que l'on vient de lui
acheter pour completer les protheses
dont il sera pourvu. Dans ce centre
medical, il s'agit en fait davantage de

readapter et de reeduquer que d'ob-
tenir des guerisons proprement dites.
Des examens avec divers specialistes
(orthopedistes, oculistes) ont ete
organises, des commandes faites chez
des fabricants de protheses et, tous les

|ours, des cours de gymnastique pour
les enfants et les adultes ont lieu au
centre de Physiotherapie de l'höpital.
Un des problemes qui s'est pose au
debut pour les medecins a ete de
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Une femme hemiplegique. Elle suit un traitement de reeducation et sera, apres sa
sortie de l'höpital, acheminee dans un centre specialise.

remettre ä leur juste place les trop
grands espoirs que certains refugies
plagaient dans notre medecine occi-
dentale. Citons par exemple le cas de

ce petit enfant hydrocephale, presque
aveugle, dont nous a parle le Dr
Ch. Ramser, medecin de l'höpital. Les

parents qui avaient, semble-t-il,
espere au debut qu'une operation
pourrait rendre leur enfant normal,
ont ete tres detjus lorsque les medecins
ont du leur expliquer qu'une operation

pourrait eventuellement arreter
revolution du mal mais que les yeux
ne seraient pas gueris. Apres une
longue explication de plusieurs heures
sur la technique de l'operation, les

consequences, les contröles postope-
ratoires, etc., les parents ont compris
le probleme.
Cet exemple montre combien il est
necessaire de remettre les choses en
place, de prendre son temps pour leur
expliquer oil se situe la frontiere entre
le possible et l'impossible, car ces gens
ont un espoir disproportionne en
notre medecine et sont tout prets ä

croire aux miracles. Lors de ces
explications donnees par les medecins aux
malades, il ne faut pas non plus mini-
miser le probleme linguistique. En
effet, cela n'est pas toujours facile de

passer de l'allemand au chinois ou au
vietnamien par l'intermediaire du

fran§ais avec un interprete qui prend
part aux problemes des patients et
donne son avis personnel sur le sujet!

Un encadrement intensif a ete necessaire

les dix premiers jours: 25 bene-
voles de la section locale de la Croix-
Rouge suisse ainsi que 3 medecins et 9

membres feminins du Service de la
Croix-Rouge mis ä disposition par le

groupe höpital territorial 66, ont prete
leur concours. Maintenant que les
dossiers sont etablis et que les traite-
ments sont en cours, l'organisation est

plus simple. Les täches normales d'as-
sistance sont assumees par 2 medecins,

3 infirmieres, 1 aide-soignante

vietnamienne, 2 monitrices, 2 ensei-

gnants, 1 cuisinier et 1 administrateur.
La plupart des adultes prennent part
aux cours d'allemand donnes le matin
et l'apres-midi. Divers groupes sont
organises selon le niveau des eleves.
Ces refugies qui sont en grande partie
d'origine chinoise parlent presque
tous plus ou moins bien l'anglais.
Parmi les plus avances, il y a meme un
professeur d'anglais qui sert d'inter-
prete. Comme on a dejä pu le cons-
tater dans d'autres centres d'accueil,
les cours sont suivis avec beaucoup
d'interet et les progres sont rapides.
Ceux qui pour une raison ou une autre
ne suivent pas les cours de langue
s'occupent de l'entretien de la maison,
de la cuisine ou des enfants. Aucun
personnel exterieur ä la maison n'est
en effet recrute ä ces fins.

A la mi-novembre, au moment oü
nous ecrivons ces lignes, soit six
semaines apres leur installation au
Jennerspital, tous y paraissaient heu-
reux et guere presses de le quitter.
La question qui se posait alors etait de

savoir s'il etait preferable de les transferer

le plus vite possible dans un
centre d'accueil normal ou d'attendre
qu'avec leur famille ils soient directe-
ment pris en charge par les groupes
d'assistance (families, paroisses,
communes) dont le role sera de les aider
dans la phase suivante, plus difficile,
de leur integration definitive dans

notre pays. CB

Les families sont logees au large dans cet ancien höpital pour enfants.
Photos Margnt Hofer
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